
i « «uile de l’arrestation d’un
OA ET LÀ Louis Dntranant pour avoir battu sa
r __ femme avec une extrême cruauté,

—IL James Mills, de Torbolton, celle-ci a dénoncé son marie comme 
Ont., était à la pêche avec deux de ses étant l’auteur du meurtre de Jeanne 
tile, dernièrtaçenl, quand, soudain, Bonnet, crime commie à San Miguel, 
tirant sa ligne, il amena à fleur d’eau aux environs de 8an-Fi aneisco, dans 
un maakiuongé d’environ soixante la nuit du 14 septembre 1876. 
livres. Mills chercha à saisir sa cap- Dufranant, qui est Canadien et ré 
ture pour la mettre dans sa chaloupe, sidait en Californie depuis nombre 
mais le poisson s’enfonça dans l’eau, d’années, avait disparu le lendemain 
passa sous l’embarcation et s'en éioi- même du crime et était parvenu à 
gna d’une vingtaine de verges. échapper à toutes lesrecherches de la

Mille réussit cependant à ramener le police. Il s’était ensuite rendu au 
maskinongé près de la chaloupe ; Canada où en arrivant, il avait ache 
mais, comme ce poisson monstre pas- té une petite ferme aux environs de 
sait de nouveau sous l’embarcation Papineauvilie. Aussitôt après son

ue et voies de

de tous les genres, et on s’y occupera 
aussi de la fabrication des outils en 
général. Nous félicitons cordiale­
ment M. Carrier de son esprit d’en­
treprise, et nous ne pouvons que 
l’applaudir et lui souhait» que le 
public réponde aux sacrifices que lui 
coûte nécessairement une entreprise 
aussi considérable.

C0URRIERJ1E HOU
—Le trottoir sur le côté nord de la

True Albert a été réparé depuis l'en­
coignure de la rue Wright ju%ffcl> 
débarcadère dû bateau traversiez

—Les cotiseurs doivent aujourd’hui 
terminer leurs travaux.

—Les uniformes et accoutrements 
de nos hommes de police sout actuel­
lement en voie de préparation, au 
magasin de M. Eddy.

—M. Moïse Trudel a, hier, été élu 
commissaire d'école, en remplace­
ment de M. Joseph Dalpé, dont le 
terme d’office était expiré.

Remette pour les tempe de crise

Ne dépensez plus tant d’frgent 
pour dé beaux vêtements, riche no 
riture et la mode. Achetez de là 
bonne nourriture saine, de meilleure 
vêtements à bon marché ; procure* 
vous les choses de toutes sortes né­
cessaires à la vie, plus substantielles 
ef moins frelatées ; et surtout mettez 
un terme à la folle habitude de cou­
rir après les médecins charlatans, 
dont les remèdes ne peuvent que 
vous faire du mal. Mettez votre 
confiance en ce plué efficace, simple 
et économique de tous les remèdes, 
les Amers de Houblon, qui guéris 
sent toujours à si bon marché ; vous 
verrez ainsi renaître la prospérité. 
Essayez-le une fois. Lisez ce que 
nous en disons dans une autre co 
lonne.

Le gouvernement de Québec vient 
de créer la charge d’inspecteur de* 
bureaux d’enregistrement.

Jusqu’à ce jour, les officiers en loi 
étaient chargés d’examiner les bu­
reaux d’enregistrement et de faire 
rapport

Le gouvernement ne trouve point 
ce service assez efficace. Il lui faut 
un spécialiste, et il l’a déjà trouvé 
dans la personne de M. Hervieux, 
notaire.

Paniers de Marché
BT

arrestation pour attaq 
fait sur la personne de sa femme, et 
les révélations de cette dernière, 

l’autorité de Montréal a cru devoir en 
informer le chef de la police de San- 
Francisco, dans l’êvëntualité d’une 
demande d’extradition.

On se rappelle encore les détails de 
ce crime abominable dont on avait 
peine à s’expliquer les motis, attendu 
que Jeanne était une fiile inoffensive 
bien que douée d’tin caractère un 
peu excentrique et revêtant pariois 
des vêtements d’homme pour se li­
vrer plus facilement à son industrie 

pêcheuse de grenouilles.
Or, dans la nuit du' 14 septembre 

1876, Jeanne se trouvait à San-Mi- 
guel, dans une ma-son meublée 
tenue par McNamara en compagnie 
d’une femme française connue sous 

Blanche. Bien que 
les détails de cette affaire eussent été 
entourés d’un voile mystérieux, il 
avait tra

PANIERS DE COLLATION
Mn grande Variété

d’un coup de sa queue il la,fit chavi­
rer, et précipita à l’eau ceux qui l’oc­
cupaient. Pendant ce tempi-là, il 
secoua l’hameçon qui le retenait eu 
captivité et s’éloigna du théâtre de la 
lutte .

fg.
uij

C.S.SMawACie—Il y a dix ans, deux frères quit­
taient ensemble l’Illinois et allaient 
chercher fortune en Californie. 
L’aîné avait des habitudes réglées et 
avait reçu une bonne éducation com­
merciale, tandis que l’autre était 
porté à la dissipation et avait figuré 
dans tant de querelles que son départ 

lage ne fut pas regretté. Les 
frères vécurent ensemble

IMPORTATEURS

68, rue SparksLes journaux anglais constatent la 
gravité qu’acquiert de jour en jour la 
situation en Orient, et font appel aux 
puissances pour éviter un conflit 
entre la Grèce et la Turquie comme 
inévitable; et les journaux austro- 
hongrois se montrent non moins pes 
simistes. La plupart prédisent la 
liquidation finale de la question 
d’Orient et le partage de la Turquie, 
comme conséquence prochaine de la 
résistance de la Porte aux décisions 
de la conférence.

N- B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nosdu vil 
deux
quelque temps à San Francisco, cher­
chant chacun une situation, mais le 
plus jeune s’étant faufilé en mauvaise 
société, ils finirent par se séparer. 
L’alné des frères trouva de 
l’emploi dans une maison de 
commerce et y fut plus tard 
associé. Il épousa une jeune dame 
très riche et vivait heureux au sein 
d’une charmante famille quand, il y 
a quelque temps, il entendit la nuit 
du bruit à l’étage inférieur et, des­
cendant avec un revolver à la main, 
il vit un homme qui cherchait à ou­
vrir un meuble où était son argente­
rie. Braquant sur lui son pistolet, il 
lui cria : “ Arrêtez ! ou vous êtes 
mort.” L’outil tomba des mains du 
voleur qui se jeta à genoux en s’é­
criant : ‘‘C’est toi, Robert ! je 
vais pas que tu demeurais ici.” 
le marchand reconnut dans le voleur 
qu’il allait tuer le frère qu’il avait 
nerdu de vue depuis dix ans. Il lui 
donna àcoucfiei4 cette nuit et le len 
demain lui offrit de l’emploi dans 
so.i établissement.

de

1

le nom de

nspiré que quelqu’un avait 
payé pour tuer Blanche,un Canadien- 
Français se faisant appeler Logis, 
mais qu’en tirant à travers les car­
reaux de la chambre située au rez- 
de-chaussée, il avait atteint Jeanne 

lieu de Blanche.
Ces deux femmes se trouvaient 

alors assises sur un lit et se prépa­
raient à se coucher, quand un coup 
de feu se fit entendre en même temps 
que le bruit d’un carreau cassé, et la 
malheureuse femme tomba mortelle­
ment frappée d’une chevrotine qui 
lui avait traversé le cou. Elle n’a 
survécu 
blessure.
recherches pour découvrir l’auteur 
de ce lâche attentat.

Néanmoins, quelques jours plus 
tard, Logis, qui avait toujours vécu 
dans la gêne, disparaissait brusque­
ment de l’Etat. On a su depuis qu'il 
s’était rendu au Canada où il avait 
acheté une ferme, payée comptant 
au montant de $900. Et la dépêche de 
Montréal ne laisse plus le moinure 
doute que Dufranant dit Logis est le 
véritable assassin de la pauvre 
Jeanne.

Ijhapeam de Paille

Au prix coûtant à partir d’aujourd'hui.
Chapeaux de paille.
La balance doit être vendue avant le 1er 

août.

Chapeaux de paille.
U faut qu’ils soient tous vendus sans ré-

Chapeaux de paille.
Il en reste un bon choix.
Chapeaux de paille.
Dépêchez vous I

Voici le sommaire des travaux de 
la session qui s’est terminée samedi :
Rapports des comités permanents

spéciaux................
Pétitions présentées.
Bills introduits à la chambre.....  162
Bills votés par la chambre 
Adresses votées par la chambre.. 88 
Réponses d’adresses mises devant

la chambre........................
Comités généraux de toute la

chambre................  ..................
Rapports des comités généraux.. 159 
Interpellations au gouvernement 102 
Avis de motions

MAISON D’EDUCAl ION
POUR LB8

JEUNES DEMOISK1.I.ES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com­
mence le ter de Septembre. Le cours d’études 

mplet et la médaille d’or, diplôme de 
maison, est donnée aux élèves qui le

55
. 241

ne sa- 
Alors

113

cette

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la On de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande fidélité au régle­
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne un 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

60 que peu d’instants à cette 
La police fit alors de vaines

161

B. J. DEVLlfl
CETTE SEMAINE

Vente Spéciale

371 —Salomon Easterly, sa femme et 
leurs enfants vivaient en paix dans 
leur ferme, près de Lyons, N. Y. La 
semaine passée, Mme Nathan Geer, 
belle-mère du fermier, est venue vi­
siter l’heureuse famille, et du jour 
de son arrivée, les querelles ont été 
journalières dans le ménage. Le logis 
devenu inhabitable, Salomon Easter­
ly est allé passer la journée de di­
manche à Clifton Springs avec son 
petit garçon. Au retour, vers 5 heures 
et demie de l’après-midi, il h eu une 
nouvelle altercation avec sa femme 
et sa belle-mère, et, perdant 
patience, il requit celle-ci de 
déguerpir. Elle a répondu par 
la déclaration formelle qu’aucune 
puissance au monde ne la ferait bou­
ger. Il a renouvelé sa sommation en 
l’appuyant de deux coups de revolver 
chargés à blanc, et la bonne dame 
est restée plus immobile qu’une 
borne. Le fermier, exaspéré, a brisé 
d’un coup de hache la tête de sa belle- 
mère, et, pendant qu’il était en train, 
celle de sa femme, après quoi il est 
monté en buggy et a couru bride 
abattue jusqu’au bord le la Canan­
daigua, où il s’est noyé. Son corps a 
été retrouvé le lendemain et rapporté 
auprès de ceux de ses deux victimes.

—Le Franco-Cam dieu raconte ainsi 
la mort accidentelle de M. Edouard 
Jourdonnais, cultivateur de Saint- 
Cyprien. Le défunt était à 
sur un voyage de foin qu’il venait 
d’achever de charger. Pour cela, il 
se servait de l’écnelette de devant, 
lorsque celle-ci se brisa et le précipi­
ta à la renverse entre le cheval et le 
timon de la charette, un peu en avant 

<la roue.
L’affaire a été si vite faite que le 

jeune Bourdonnais, fils du défunt, ne 
s’aperçut de rien et se dirigea vers la 
grange avec le voyage de foin. C’est 
là, que s’apercevant de l’absence de 

père,il rebroussa cnemih immédi­
atement pour savoir ce qu’il en était. 
Mais quelle ne fut pas son horreur 
lorsqu’arrivé à la place où il avait 
achevé de décharger le voyage, il 
trouva son père étendu mort dans le 
chemin. En examinant le cadavre, 
on constata que la roue lui avait pas­
sé sur la partie inférieure de la figu­
re en lui broyant la mâchoire d’une 
manière affreuse. Le corps a été 
tiouvé renversé sur le dos dans la 
position où il était tombé, et la mort a 
dû être instantanée.

—Un nommé Thizy, demeurant à 
Ressenay (Rhône), a assassiné, il y a 
un mois environ, son père. Mi 
état d’arrestation, il a avoué son 
crime.

La mère de Thizy était morte quel­
que temps auparavant dans des cir- 
c instances qui firent soupçonner le 
fils d’être coupable d’un autre meur­
tre.

Le cadavre de la mère a été exhti 
mé, vendredi, et Thizy a fait des 
aveux complets au maréchal des logis 
Benollet.

“ J’ai essayé, a dit Thizy. d’attirer 
ma mère dans la cave, en lui disant 
que j’avais soif, et qu’il fallait aller 
me chercher de la piquette. Elle a 
refusé. Alors, je l’ai lrappée d’un coup 
de tête comme les chèvres ; elle est 
tombée, et je l’ai précipitée dans le 
feu la tete en avant Je l’ai fouillée. 
Elle avait un porte-monnaie conte­
nant 1 fr. 40. J’ai pris 1 fr., j’ai 
remis les 40 centimes dans le porte- 
monnaie et je l’ai replacé dans la 
poche de sa robe. Ensuite, j’ai ap 
pelé au secours èt je suis allé cher­
cher mon père aux champs, en con­
tinuant à appeler à l’aide.

Ce misérable, qui a commis un 
double parricide pour jouir de la for­
tune de ses parents, est âgé de 19 ans.

—Nous lisons dans le Courrier de 
San Francisco :

Une dépêche de Montréal (Canada), 
en date du 8 juillet, rapporte qu’à la

L’arrivée de la frégate française la 
Magicienne, à Newport, venant de 
New York, a causé une vive sensa­
tion. Newport est célèbre dans les 
annales de la guerre de l’indépen 
dance, et c’est là qu’ont paru, il y a 
un siècle, les vaisseaux français ve­
nant à l’aide des colonies britanni­
ques. Le News, de Newport, faisant 
allusion à cet événement, a publié, le 
soir même de l’arrivée de la frégate, 
un article d’où nous extrayons les 
lignes suivantes :

“ Il y a juste cent ans que les Fran­
çais, en arrivant ici, ont fait tourner 
la révolution en notre faveur. En 
présence de ce souvenir, ce serait un 
heureux à-propos, aujourd’hui qu’il 
se trouve un ou plusieurs vaisseaux 
français dans notre part, de recon­
naître les services passés par une ma­
nifestation publique. Ne serait il pas 
bien que Son Honneur le maire Slo­
cum prît l’initiative en cette affaire, 
et donnât de plus larges proportions 
à la célébration en invitant le gou­
verneur Littlefield à y prendre part 
et à offrir la bienvenue au nom de 
l’Etat ? M. William Beach Lawrence 
ou M George Bancroft pourraient 
haranguer les officiers français dans 
leur langue. La célébration attirerait 
des milliers de visiteurs dans la ville, 
et elle ne manquerait pas d’être re­
gardée comme un gracieux tribut à 
un ancien ami—le peuple français."’

DE
8b. SAINT-GABRIEL,

Supérieur e.Etoffes à robes "à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etofles à robes à 15 

Chez Slilt et Oie
Vente Spéciale
CETTE SEMAINE

Ottawa, 22 juillet 1680.

—On lit dans le Courrier du Canada 
du 23 courant :

“Hier matin, M. Simoneau, comp­
table de la Chambre, envoyait un 
messager du nom de Jack Martin 
échanger un chèque de $3,600. Mar­
tin, qui possédait la confiance abso­
lue du comptable, bien qu’il ne fût 
entré au service que depuis quelques 
semaines, s’est rendu fidèlement à la 
banque et a touché le montant exact 

chèque. Le caissier ou l’employé 
de banque a remarqué que l’individu 
était nerveux, et un moment il a 
hésité, ne sachant trop que faire. Et 
puis Martin a disparu, et cours après 1 
On l’a vu au débarcadère de l’Inter- 
colonial, à Lévis, mais on n’a pas eu 
de ses nouvelles depuis onze heures 
hier matin. On suppose qu’il aura 
filé dans la direction de Richmond ; 
mais, comme c’est un fin merle, il 
aura probablement débarqué à quel­
ques lieues de Lévis pour prendre la 
clef des champs.

“ Ce Martin est un ancien cocher 
qui a servi dans la police provinciale 
en qualité de détective. Au mois de 
mai, le colonel Vohl, chef de la po­
lice municipale, l’a suspendu de ses 
fonctions, et voyant que son affaire 
prenait une mauvaise tournure, Mar­
tin a cru prudent de donner sa dé­
mission. On l’a vu ensuite faire son 
apparition comme messager à Ja 
chambre, où il était chargé de la ga­
lerie des journalistes, besogne qu’il 
remplissait assez mal.

“ On comprend que Martin ne se 
laissera pas mettre ia main dessus. 
L’expérience qu’il avait acquise dans 
le service du corps de police provin­
cial en traquant les voleurs, le place 
au rang de ces filous qui se moquent 
pas mal de la gent policière qu’un 
met à leurs trousses.

“ Morale : Le gouvernement ne 
saurait être trop prudent dans le 
choix de ses employés !”

BN VT LLEQEAT URE.
Nous le voudrions bien, mais ne le 

pouvons pas.

Nos pratiques retireront tout le bénéfice 
de notre abnégation, lorsqne notre magni­
fique assortiment de

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne indienne qui ne change pas, 10c. 
Galatées réduits à 12c 
Piqués cordés blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Stitt et Oie.
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de kii, $1

Bonneterie cette semaine 
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messieurs

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 
Chez Slilt et Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Chez Still et Cie.
Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à 
Fiches en dentelle pou 
Corsets à bon marché 
Coton à bon march*
Cretonnes à bon marché 

CHEZ

POELES A CHABON
du SI ARTI8TBMENT FINIS

!

POELES DE CUISINE
d’après ie sens commun, 
dans notre magasin. Nous 
tous les nouveaux genres de la saison.

seront étalés 
sons avoir

ïï. Meadows et Cie
Dépôt 4e Poêles de la ‘‘Capitale,”

525 — Rue Sussex —525
monter

Ibon marché 
r dames à bon marché

LITS DE PtUME NETTOYES.
Ayant acheté un engin, chaudière 

les autres accessoires nécessaires à un éta­
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits «le 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
elevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré­
pare aussi les matelas et tapis de I6ute sorte 
par le même procédé. Prix- modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 

et en sortant.

STITT ET CieOn lit dans l'Evénement de samedi :
“ La séance d’hier soir a été mar­

quée par un incident caractéristique. 
La gauche avait voulu, pour sauver 
les apparences, faire un semblant 
d'opposition à l’adoption du rapport 
du comité des comptes publics dans 
l’affaire Prentice, mais elle n’a pu 
réunir qu’une huitaine de voix. 
Franchement, il aurait mieux valu 
s’abstenir tout simplement et laisser 
passer le rapport.

“ M. Chapleau, par un sentiment 
de délicatesse qui l’honore, n’a pas 
pris part au vote ; mais la chambre 
ayant adopté le rapport, il a demandé 
la permission de dire quelques mots. 
Tons ceux qui ont entendu ce dis­
coure du premier ministre sont d’avis 
qu’il a rarement été mieux inspiré. Il 
a parlé avec une éloquence vraie, 
avec une émotion sincère. Il a dé­
peint en termes saisissants l’odieux 
du guet-à-pens auquel il avait échap­
pé, la perfidie du traître qui le lui 
avait tendu. La circonstance même 
la plus innocente, si elle avait eu la 
moindre apparence suspecte, aurait 
pu tourner contre lui et laisser pla­
ner une ombre sur une affaire qui, 
on en a la preuve, n’offrait prise à 
aucun reproche. Heureusement 
qu’après la plus minutieuse des en­
quêtes, la justification a été complète 
et enveloppe jusqu’aux moindres dé­
marches.

Le discoure de M. Chapleau a été 
vivement applaudi par toute la droite, 
qui,avant la séance, avait fait auprès 
de lui une démarche toute spontanée 
de confiance et d’estime.”

53 et 55 Rne Sparks
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seront peges en entrant e 
On sollieiie Une visite.

A. BEAUVAIS,
900. rue Cumberland.
Certificat du Dr Beaudin

A maintenant en main un m 
vision

ag ni tique appro-
nement d

Thé de 46 cents !—L’épidémie parmi les chevaux se 
répand rapidement dans le district 
d’Ottawa ; mais, grâce aux précau­
tions qui ont été prises, peu de 
sont terminés fatalement.

—Sources Caledonia—Sont arrivés 
au grand hôtel,le 24 juillet—Charles 
Esplin, Lachine ; Walter Smith, Ed­
ward Russell, W. J. Reilly, Charles 
Reilly, Mme Henderson, J. Smurdon, 
Mlle Bessie Willan, Mme Nicholson

De qualité supérieure, sans égal 
Npour aucun prix.

—aussi,—

Sucre Jaune magnifique,
H 8, tt et 10c. 1» livre.

Qu’on en fasse l’essai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

Je, sotuaigné, certifie que le procédé de M. Beau 
vais, pour le parfait nettoyage et la désinfection 
complète des DU de plume, offre de tels avantages 
sanitaire». qne paa une seule famille, et encore 
moins les hôpitaux, orphelinats ou autres hospice.», 
ne devraient négliger d’encourager cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs DU à l’établissement 
de M. Beauvais.

Da BEAUDIN.
Hall, 6 juillet 1880.

cas se

q.elq.e ekese qui mérite d’étre remis !T. J. CTJÏT1T,
Coin des rue* Rideau et Dal- 

hoiigle, Baexe-Ville.
Ottawa, 10 juillet I860. C. «AUAIÉ BT tie.et sa belle-fille, Mlle H. Nicholson, G. 

O. Edwards, George Seybold, J. B. 
Stevenson,R.T. Routh,W.H. Mitchell, 
J. McGillis, R. McDonald, Montréal ; 
J. Bunshun, Mlle T. A. Murphy,Pem 
broke ; 4. McG Roney, san femme et 
son enfant, Portage du Fort ; Mlle 
Jessie Roney,Aylmer ; W.N. Murray, 
Williston, Vt.; L. B. Johnson, Grims­
by ; J. H. Saint-Jacques, Alexander 
Christie, Mile Elisabeth Christie, J.L 
Douglass, M. McNaughton, sa femme 
et sa fille, Rév. P. Young, J. A. Gem- 
mill, Charles Smith, E. D. Moore, G. 
Gourdeau, J. Stewart, H. Meadows, 
Ottawa ; A. S. McDonald, Mme Do­
nald McNicol. Lancaster ; Mlle Ka 
tie Elliott, Belleville : M. et Mme J.A, 
Cameron et leur fils, Thurso ; Robert 
Brodie, Québec ; T. Dawlis, sa fem­
me et son enfant, J. H. Monroe et sa 
femme, S. K. Matthews, Morrisburg; 
W. Imrie Stanton, Cobourg ; C. 
Dawes et sa famille, Vermont ; M. A. 
Polks, Johnsbury. Vt.; J. F. Mc An­
drews, Mlle Maggie Ackert,Bucking- 
ham ; Mlle Anna Cross, Cassbarn 
Franck McDougall, l’Orignal.

I

Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un tonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

LES PLUS BELLES
Avis aux Entrepreneurs

Hardes faitesDBS SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné jusqu’à midi, LUNDI, le 2e jour 
d’AOUT, pour l’ameublement intérieur de 

d’exercice militaire, Ottawa.
Les plans et devis peuvent être vus, dee 

formules de soumission et autres informa­
tions nécessaires obtenues, LUNDI, le 26 
courant, et les jours suivants.

La soumission devra porter sur l’endos : 
“ Soumission pour l'ameublement de la 
salle d’exercice," et être accompagnée d un 
chèque de banque accepté, pour une somme 
égale à cinq pour cent du montant de la 
soumission.

Le département ne s’engage pas à accep­
ter la plus basse soumission ni aucune autre.

Par ordre,

DANS LA VILLE.

Veies les velr. Toujours heureux de 
montrer les nurehandlsee.

la salle

r
HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

Hue Wellington.

DrO. D AMENAIS
8. CHAPLEAU, 

Secrétaire. médecin- Chirurgien,
Orléans, Ont.

; Déliartement des Travaux Publics, 
. Ottawa, 20 juillet 1880.

—De quoi vous entretenez-vous, 
mes amie ? demanda-t-il 

—De Marthe, monsieur le cur6, 
et de la multiplication dee pains 
qui se fait chez elle. Nous som­
mes des ignorants, et si c’était un 
effet de votre bonté de nous le 
dire....

—Mes enfants, répondit le prê­
tre, .pendant dix années, Marthe 
n’a jamais manqué de donner, 
chaque semaine, un. pain au nom 
de la Vierge.... et la Vierge Marie 
les lui rend aujourd’hui.

de chemina ou d’arpentage, ne fas­
sent cesser le mouvement.”

Cependant il est à remarquer que 
les colons de l’Ottawa, placés dans 
des conditions si désavantageuses, 
n’ont jamais eu de l’aide du gouver­
nement pour vivre. Dans des établis­
sements du bas de la province, le 
gouvernement a dû, plusieurs fois, 
envoyer des secoure aux colons pour 
les sauver de la famine ; dans la 
vallée de l’Ottawa, aussitôt que le 
colon a pu défricher un coin du sol, 
il n’a pliis de famine à craindre.

L’année dernière, la vallée de l’Ot 
tawa a obtenu du gouvernement 
Joly un octroi de $1,100, tandis que 
le seul comté de Chicoutimi obtenait 
$1,200. Jusque-là on n’avait jamais 
méconnu les droits de cet établisse­
ment d’une manière aussi complète ; 
mais on ne lui avait, non plus, jamais 
rendu pleine justice. Presque inva­
riablement les octrois des autres éta­
blissements dépassaient leurs besoins, 
lorsque celui de la vallée d'Ottawa 
suffisait à peiue à couvrir la moitié 
des travaux nécessaires.

Le temps n’est-il pas arrivé de 
mettre fin à ces préférences injustes? 
Méconnaîtra t-on toujours les vrais 
intérêts du pays ? Est-il bien possible 
que ceux qui s’occupent de colonisa­
tion pensent sérieusement que la 
colonisation va trop vite à Ottawa, 
sans qu’il leur vienne à l’idée qu’eux- 
mêmes vont trop lentement?

Nous.sorames loin de voir d’un 
mauvais œil les efforts qu’on fait 
pour coloniser le bas de la province ; 
mais nous avons le droit de nous 
plaindre du peu de cas que l’on a 
fait jusqu’à présent des établisse­
ments de colonisation de l’Ottawa ; 
nous avons le droit de nous plaindre 
et nous nous plaindrons aussi long­
temps que ces établissements man­
queront de chemins et de terres ar 
pentées pour recevoir les colons qui 
s’y rendent.

FIN
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LE DIRECTEUR DES POSTES
* MANITOBA

Nous voyons par les derniers jour­
naux de Winnipeg que l’honorable 
John O’Connor, directeur général des 
postes, a été l’objet d'une magnifique 
ovation, lors de son passage en cette 
ville.Les membres du club conserva­
teur lui ont offert un grand banquet 
qui a réuni les hommes les mieux 
posés de la province et, dans cette 
circonstance, l’honorable ministre a 
prononcé un discours remarquable 
et qui contient des déclarations 
fort importantes.

Sans le changement d’administra­
tion qui s’est produit en 1873, a-t-il 
dit, le chemin de fer du Pacifique 
relierait les deux océans. Il aurait 
été construit par une compagnie, 
sous la surveillance directe du gou­
vernement, et aurait pu se terminer 
sans que le pays ait été le moins du 
monde obéré, car le produit de la 
vente des terres aurait amplement 
couvert les dépenses.

Parlant de la mission de sir John 
A. Macdonald et des ministres en 
Angleterre, M. O’Connor s’exprime 
ainsi :

“ Je ne suis pas en mesure, pour 
le moment, de dire positivement que, 
dans quelques jours, se produira un 
grand événement, mais je puis assu­
rer que,* plus que probablement, le 
gouvernement se trouvera bientôt 
délivré de la responsabilité directe 
de la construction du chemin, et que 
revenant au plan qu'il avait en 1873, 
il confiera les travaux à une compa­
gnie. lie public connaîtra sous peu 
les arrangements qui ne peuvent 
être qu’avantageux.”

Ainsi donc, il est à espérer que la 
mission des ministres ne sera pas in­
fructueuse et que le premier plan 
adopté par les conservateurs viendra 
nous relever des obligations qu’en­
traîne l’achèvement du Pacifique 
canadien.

Le pays ne pourrait que retirer un 
immense avantage de l'arrangement 
projeté, car non seulement il ne se 
trouverait plus exposé à être obligé 
d’imposer des taxes plus fortes, mais il 
aurait la conviction qu’une compa­
gnie anglaise, subventionnée par des 
concessions de terre, n’épargnerait 
aucun effort pour attirer l’émigration 
le long du parcoure de la ligne. Evi­
demment, son intérêt lui commande­
rait de favoriser la colonisation, afin 
de se défaire de ses terres, d’alimen­
ter par là le trafic ; car il est possible 
qu’en vertu de son contrat, l’exploita­
tion du chemin lui soit confiée pour 
un certain nombre d’années.

ECHOS DU JOUR
747 têtes de bétail, 5,913 moutons 

et 336 porcs ont été embarqués à 
Montréal dans les cinq premiers jours 
de la semaine dernière ; et l’exporta­
tion augmente toujours.

Sur proposition de l’honorable M. 
Archambault, la délibération au 
sujet du rapport du comité relative­
ment au traitement des employés du 
parlement, a été remise à la prochaine 
session.

Aussitôt après le départ de S. A. 
R. la princesse Louise et de S. A. R. 
le prince Léopold, Son Excellence le 
gouverneur-général ira visiter les 
provinces maritimes, et son absence 
durera une quinzaine de jours.

Un très-fort mouvement se fait 
pour obtenir l’entrée de l’honorable 
M. Trudel dans le cabinet fédéral. Il 
remplacerait M. Baby. M. Trudel 
est certainement l’un des hommes les 
plus distingués de cette province.

M. Louis Bélair, imprimeur, de 
Joliette, doit commencer prochaine 
ment la publication d’un nouveau 
journal appelé le Foyer de f Industrie.

Ce journal sera imprimé à l’ancien 
atelier de la Voix de T Ecolier, journal 
autrefois publié par le collège de 
Joliette. r

La Gazette des Campagnes vient 
d’entrer dans la 18ième année de son 
existence. C’est un bel âge, mais 
cette feuille est trop indispensable à 
nos cultivateurs pour que nous ne 
formions pas ici des vœux pour 
qu’elle coule encore de longs jours.

On télégraphie de Paris au Times : 
“ Le ministre des finances a publié 
un relevé des dégrèvements opérés 
depuis 1872. Ces dégrèvements 
s’élèvent à 307,000,000 de francs, dont 
plus de la moitié ont été opérés en 
1879; Si ces diminutions continuent, 
cette année, dans la môme propor 
lion, les 518 millions d’accroissement 
d’impôts dus à la guerre auront dis 
paru dans trois ans.

COLOMSITION

Comment va la colonisation ? de­
mande le Nord.

Voilà la question que ceux qui ar­
rivent de la vallée d’Ottawa s’enten­
dent faire par tout le monde.

Lf* réponse à cette question est 
plus longue que satisfaisante. La 
colonisation va bien,trop bien même : 
les colons arrivent toujours en grand 
nombre. Le magnifique élan de la 
population agricole pour coloniser 
l’Ottawa augmente toujours. La 
vallée d’Ottawa n*a jamais manqué 
de colons; on peut môme dire qu’elle 
en a toujours eu trop, puisqu’ils sont 
toujours arrivés trop vite et en trop 
grand nombre pour les travaux pré­
paratoires qu’y fait faire le gouver­
nement. C’est ce que nous disait 
dernièrement un employé supérieur: 
“La colonisation de l’Ottawa va trop 
vile ; nous ne pouvons pas faire les 
travaux du gouvernement assez vite 
pour les recevoir ; il est à craindre 
quelee difficultés que rencontrent 
ceux qui se font “ squatters ” faute

M. Lafontaine, de Napierville, 
ayant demandé au gouvernement s’il 
ne se proposait pas de donner aux 
municipalités qui n’ont rien em­
prunté une compensation équiva­
lente à la faveur qu’il fait aux muni­
cipalités endettées, en leur remettant 
douze années d’intérêt, l’hdtiorable 
M. Chapleau lui a répondu au’après 
le règlement de cette dette, le gou­
vernement se montrera généreux 
envers les autres municipalités.

M. Wm. Carrier fait construire en 
ce moment, sur le quai voisin des 
usines de MM. Carrier, Lainé et Cie., 
à Lévis, une manufacture aux dimen 
sions colossales: 180 pieds de lon­
gueur sur 80 de largeur. On y cons­
truira des lopopaptives et des engins
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